
LA PROPHÉTIE DE NAHUM

INTRODUCTION

•1« La personne et l'époque du prophète. — La personnalité de Nahura a été

laissée complètement dans l'ombre par l'Esprit- Saint, comme celles de Joël,

d'Esdras et de Malachic. Tout ce que nous savons de lui, c'est qu'il s'appelait

Nahûvi 1, et qu'il était originaire d'ElqoS-, petit village de Galilée, dont on
voyait encore les ruines au temps de saint Jérôme ^. Plusieurs « expressions

dialectiques », employées par Nahum, sont en parfaite conformité avec son
origine galiléenne *.

L'époque où il vivait est relativement facile à déterminer, au moins d'une

manière approximative, i» D'une part, il cite plusieurs passages d'Isaïe^;

d'autre part, Jérémie l'a imité assez fréquemment *»
: il a donc vécu entre ces

deux grands prophètes. 2o Lorsqu'il écrivit son livre, Ninive était encore dans
toute sa splendeur'', et les Assyriens venaient d'humilier profondément le

royaume de Juda *. Surtout, la ville célèbre de Thèbes, dans la Haute-Egypte,
avait été récemment conquise et saccagée par les armées assyriennes ^. Or, les

inscriptions cunéiformes nous apprennent que cette, conquête eut lieu en 664
ou 663. C'est donc entre la ruine de Thèbes et celle de Ninive, en 608, que
Nahum a exercé le ministère prophétique. La tradition juive le fait vivre sous le

règne de Manassès, fils et successeur d'Ézéchias (698-643 avant J.-C).
2° Le sujet, l'orçianùme et le but du livre. — Ce petit livre, dont personne

n'a contesté sérieusement l'authenticité, marque lui-même très nettement son

sujet dès sa première ligne, lorsqu'il s'intitule: Omis Ninive; c'est-à-dire, pro-

pliétie de malheur contre Ninive. Il prédit, en effet, pour un prochain avenir, la

ruine de cette grande'cité et la destruction totale de l'empire assyrien. La
menace, d'abord générale, va se précisant de plus en plus, et elle acquiert bientôt

une terrible clarté. Jonas aussi avait prophétisé contre Ninive; mais la ville

coupable s'était repentie, et Dieu lui avait pardonné. Ici aucun pardon n'est offert;

Nahum se borne à proclamer, au nom de Jéhovah, un décret d'anéantissement.

* C.-à-d., le consolé. Cf. i, 1.

* Flcesiei de la Yulgate correspond à l'hébreu

ha'Etqosi, habitant d" Elqos.

' Comm. in lihr. Xah"Tn, Prolog.
* Cf . 1 , 3 , ii"ûrah , an Heu de s"draft ; i , 2

,

qannô' au lieu de qannâ' ; il, 14, vial'âkékeh

au lieu de maVâkéUâ.
^ Cf. Kah. I, 4, et Is. xxxiii, 9; Nah. i, 16,

et l8. LU. 7; Nah. m, £, et Is. xlvii, 3, 9;

Nah. ui, 10, et Is. xix, 16.

^ Cf. Nah. I, 13, et Jer. xxx, 8; Nah. m
5, 13, 17, 19, et Jer. xiir, 12 et ss.; l, 37; Ll,

30, etc.
^ Cf. I, 12; II, 12; m, 16.

* Cf. I, 12-13. Allusion po.=sible à l'invasion

de la Judée par Sennachérib, sons le règne d'Ezé-

chias. Cf. IV Reg. xvm, 15-16.

9 Cf. III, 8-10.
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Cette sentence est dévelo[)i)ée comme il suit, d'après un arrangement remar-
quable par son unité. I» Le plan divin relatif à Ninive, plan e/Troyable en ce qui

concerne la capitale assyrienne, mais tout miséricordieux pour les Juifs, que
lAssyrie avait tant fait soulïrir (i, 2-15). 2o L'exécution intégrale de ce plan :

Ninive est prise d'assaut, pillée et renversée (ii, 1-13). 3» Les causes et le ca-

ractère immuable du plan de Jéhovah (m, 1-19)'.

Le but de l'oracle de Nalium est indi({ué £oit à la fin du premier chapitre

(I, 11-15), soit au commencement du second (n, 2). Le Seigneur se propose de
se venger des Assyriens orgueilleux et cruels, qui avaient maltraité son peuple
choisi, et qui voulaient l'exterminer. Le royaume de Dieu sera donc maintenu
malgré les efforts de ses puissants ennemis de l'est, et ce sont ceux-ci qui péri-

ront. Cette idée, on le voit, e§t messianique dans son ensemble, et c'est précisé-

ment à cause d'elle que le livre de Nahum a été inséré parmi les écrits bibliques.

3« Sous le rapport du style, Nahum ne mérite que des éloges, car il était

admirablement doué comme écrivain, et c'est un vrai « chef-d'œuvre poétique »

qu'il nous a laissé. « Ce qui frappe chez lui, c'est la vivacité de son pinceau, la

force de son coloris, la pureté de sa langue, la rareté de plusieurs de ses expres-

sions, l'originalité et la verve qui distinguent toute sa prophétie ^ » Ses phrases
sont généralement courtes, vigoureuses, très dramatiques. Il y a beaucoup d'art

et aussi beaucoup de naturel dans ses descriptions ^.

' Pour une analyse plus complète, voyez le

commentaire et notre Biblia sacra, p- 1022-1023.
* « Ex omnibus minoribus prophétie, nemo vi-

detur 8equare sublimitatem , ardorem et auda-

ces gpiritus Nahuml. » Lowth, de Sacra Ee-
fii-;f>orum poest, édit. de RosenmUller, p. 246.

^ Pour les commentaires catholiques, voyez

la page 339. Nous n'avons à ajouter que deux
ouvrages spéciaux : L. Reinke, Zvr Kritik der
mltern Versionen des Propheten yahum, MUns-
ter, 1867 ; M. Breitenelcher, Kinive «nd Sahum,
mit Beziehung der neuesten Entdechungen hts-

toi isch exegetisch learbeitet, Munich, l'SGl



NAHUM

CHAPITRE 1

1. Fardeau de Ninive. Livre de la vi-

eion de Nahura, l'Elcéséen,

2. Le Seigneur est un Dieu jaloux ôt

qui se venge. Le Seigneur se venge, et

il éprouve de la fureur ; le Seigneur se

venge de ses ennemis, et il s'irrite conwe
ses adversaires.

3. Le Seigneur est patient et grand en
puissance, et il ne laisse pas impuni. Le
Seigneur marche dans la tempête et le

tourbillon, et les nuages sont la pous-

sière de ses pieds.

1. Onus Ninive. Liber visionis Nahum
Elcesaei.

2. Deus £Emulator, et ulciscens Domi-
nus. Ulciscens Dominus , et habens furo-

rem ; ulciscens Dominus in hostes suob
,

et irascens ipse inimicis suis.

3. Dominus patiens, et magnus forti-

tudine, et mundans non faciet innocen-

tera. Dominus in tempestate et turbine

viœ ejus. et nebulœ pulvis pedum ejus.

Chap. I. — 1. Titre du livre. — Ce titre est

double. La première partie, onus (hébr., masitâ')

Xinive, indique le thème général de l'oracle.

Sur le mot massa', voyez Is. xni, 1 et Jer. xsiir,

33, avec les commentaires. La version chal-

déeniie le paraphrase ainsi en cet endroit : Far-

deau du calice de malédiction, à faire boire à

Ninive. C'est l'Assyrie entière qui est désignée

par le nom de sa capitale. — La seconde partie

du titre marque le caractère inspiré et l'auteur

du livre. Par visionis il faut entendre, en effet,

une révélation surnaturelle. Cf. Is. i, 1; Abd.

1, etc. Sur les noms Nahum Elcesxi, voyez

l'Introd., p. 493.

4 I. — le Seigneur a formé le dessein de détruire

Ninive, afin de délivrer Israël. I, 2-1-î.

1» Description des attributs du souverain Juge

qui va condamner Ninive , et des effets redou-

tables de sa colère. I, 2-6.

2-6. Combien Jéhovah est terrible dans ses

vengeances. Début majestueux, dont la forme

rappelle celle des psaumes des degrés, par sa

marche ascendante. Cf. Ps. cxix, 1 et la note.

— Deus œmulator... Déjà, dans le Pentateuque

(cf. Ex. XX, 5 ; Deut. iv, 24\ le Seigneur reçoit

cette épithètc do Dieu jaloux, qui exprime si

bien la nature de ses relations avec les Hébreux;
ce céleste époux de la nation juive éprouve d'in-

ûnies tendresses pour son épouse mystique, et,

s'il la châtie sévèrement lorsqu'elle lui est Inû-

dôle. Il la défend et la venge lorsqu'on l'opprime

injustement. Cf. Deut. xxxii, 43; Os. i, 1 et ss.;

Joël, II, 18, etc. — Ulciscens. Ce mot est répété

trois fois coup sur coup, car il contient le ré-

sumé de tout l'oracle. — Irascens ipse... Hébr.:

Il garde (sous-entendu : sa colère) pour ses enne-

mis. Ces divers anthropomorphismes soiit très

expressifs'. — Dominus patiens (vers. 3). Anti-

thèse avec ce qui précède. Hébr. : Le Seigneur

est lent à la colère. Cf. Ex. xxxiv, 6. Il l'avait

bien montré pour Ninive, dont il avait si long-

temps supporté les crimes. — 2Iagnus foriitu-

dine. La patience divine n'est pas, comme il

arrive souvent pour les hommes, une marque
de faiblesse; sa toute - puissance étant toujours

la même, il peut prendre son temps pour se

venger. — Mundavs non faciet... est un hêbraïsme

qui revient i"» dire : Il ne laisse pas les méchants
impunis. Cf. Ex. xxxiv, 7. — Dominus in..

Nahura va maintenant décrire (vers. S^-ô) quelques-

uns des effets les plus fréquents et les plus ap-

parents de la puissance divine, afin de prouver

que rien ne saurait lui résLster. Malheur donc à

Ninive I Les traits de la description sont Iden-

tiques ;\ coiix qu'on rencontre habituellement

dans les théophanics racontées par la Bible.

Cf. Ex. XIX. 16 et S3. ; Jud. v, 4-5; Ps. xvii,

8-16; Lxvii, 8 et ss.; Ilab. iir, 3 et ss., etc. C'est

an milieu d'un violent orage et d'un tremblç-
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4. Increpans mare, et exsiccans illud,

et omnia fluraina ad desertum deducens.
Infirmatus est Basan et Carmelus, et flos

Libani elanguit.

5. Montes commoti sunt ab eo, et colles

desolati sunt ; et contremiiit terra a facie

ejus, et orbis, et omnes habitantes in eo.

6. Ante faciem indignationis ejus quis

stahit? et quis resisret in ira furoris ejus?
Indignatio ejus effusa est ut ignitj, et

j)etr8e dissolutœ sunt ab eo.

7. Bonus Dominus, et confortansin die

tribulationis , et sciens sperantes in se.

S. Et in diluvio praetereunte consum-
mationem faciet loci ejus, et inimicos

ejus persequentur tenebrse.

9. Quid cogitatis contra Dominum ?

Consp.mmationem ipse faciet; non con-*

Burget duplex tribulatio.

10. Quia sicui spinae se invicem com-

4. Il menace la mer et la dessèche, et

il change tous les fleuves en désert. Ba-
san et le Carmel be flétrissent, et la

fleur du Liban se fane.

5. Les montagnes sont ébranlées par
lui, et les collines dévastées; la terre,

le monde, et tous ceux qui l'habitent

tremblent devant sa'face.

6. Qui résistera devant son indignation,

et qui soutiendra la fureur de sa colère?

Son indignation se répand comme le feu,

et il dissout les pierres.

7. Le Seigneur est bon , il réconforte

au jour de l'afifliction, et il connaît ceux
qui espèrent en lui.

8. Par un déluge qui passera il anéan-

tira ce lieu, et les ténèbres poursuivront

ses ennemis.

9. Que méditez -vous contre le Sei-

gneur? C'est lui-même qui anéantira;

la tribulation ne viendra pas deux fois.

10. Comme des épines qui s'enlre-

ment de terre que Jéhovah fait son apparition

(Iji tempe»tate et turbine); 11 s'avance sur les

nnapes comme nous faisons sur un chemin pou-
dreux (nebu'.a pulrHs...; image très poétique).

Toute la nature, épouvantée, entre en convul-

sions devant lui : increpans... et exsiccans... (ver-

set 4). Ce détail et le suivant (et... flumina...;

hébr., 11 fait tarir tous les fleuves) font allusion

aux prodiges qui accompagnèrent la sortie d'E-

gypte et le passage du Jourdain. Cf. Ex. xrv, 21

et S3. ; Jos. ni, 15 et es. — Infirmatus est...

Autre allusion à la conquête de la Palestine par
les anciens Hébreux : les provinces de l'est,

représentées parBosan (cf. Am. i, 2); celles de
l'ouest, figurées par le Carmel (cf. Am. iv, 1);

celles du nord, dont le Liban tout fleuri (flos

£«6anfr est l'emblème (cf. Os. xiv, 6), sont obli-

gées de fe soumettre. Voyez YAtl. géogr., pi. vn.
— Hontes commoti... (vers. 6) : comme autre-

fols le SinaT. — Desolati sunt. Hébr. : se fondent.
— Contremuit. Hébr. : se soulève. — Ante fa-
ciem... quis... (vers. 6). Si tel est lo pouvoir de
Dieu sur le monde, comment l'homme, si faible,

pourra-t-11 résister à sa colère? — Indignatio...

ut ignis. Fréquente image. Cf. Ps. xvn, 9;
Lxxxviii, 47; Is. Lxvi, 15; Jer. iv, 4; Ez.

XXI, 31 , eto,

2» La bonté do Dieu pour ceux qui ont con-
flance en lui; la sentence de Ninlve. I, 7-11.

7-8. Lo Seigiiour rassure les Israélites opprimés
par Xinive; c'est pour les sauver- qu'il va la

châtier. Le vers. 7 formo un frappnnt contraste
•vec ceux qui précèdent. — Con/orlans. L'hé-

breu emploie l'abstrait : (Jéhovah est) une for-

teresse au Jour do l'angoisse. — Sciens: d'une
oonnais.'ance pratique, tout aimante. C!f. Os.

XIII. 6, etc. — Sperantes in se. A la lettre dans
l*hébron : Ceux qui se cachent (c.-à-d., se ré-

fugient) CD lui. Quoique la pensée soit exprimée
d'une façnn générale, il Mt évld<nt, d'après le

conteste, qu'elle s'applique spécialement à Israél.

Dans les mots in die tribu'ationis il faut donc
voir surtout les soufEranccs que le petiple

théocratlque endurait de la part des Assj riens.

— Ji:i in diluvio... (vers. 8). Métaphore éner-,

glque. Cf. Ps. XXXI, 6 ; Dan. xi, 10, 22, etc. Une
inondation renverse et détruit tout sur son pas-

sage : consummationem faciet. C'est ainsi que
Xinive sera emportée. Cf. u, 6. — Loci fjus.

Le pronom est au féminin dans l'hébieu ; par

conséquent, l'emplacement de la capitale assy-

rienne, dont le nom a été prononcé au commen-
cement du livre (comp. le vers. 1). — Inimicos

ejus : les ennemis du Seigneur lui-même (cette

fois, le pronom est an masculin dans le texte

primitif), les Assyriens superbes. — Tenebrse :

les ténèbres du malheur. Cf. Ps. Lxxxvii, 19;

Is. V, 30 ; Thren. m, 2, etc.

9-11. La sentence de Ninive. — Quid cogita-

tis...* Cette flère apostrophe concerne les adver-

saires de Jéhovah mentionnés à la fln du vers. 8,

et elle met sous leurs yeux la folie de leur pré-

somption : espèrint-ils donc pouvoir lutter centre

Dieu même? — Consujnmationem. C'est lui en

personne (ipse est très accentué) qui opérera la

ruine complète dont il a été question naguère

(cf. vers. 8'). — Ifon consurget... Hébr. : L'an-

goisse ne se lèvera pas deux fois. Ces mots
peuvent recevoir deux interprétations diverses.

D'après celle qui nous parait la meilleure, Ninlve

devant être bientôt détruite, les Israélites n'a-

vaient pas h craindre d'elle de nouveaux outrages.

Nous avons vu plus haut (cf. vers. 7*) que les

maux infligés aux .Juifs par les Assyriens étalent

représentés par l'image de l'angoisse ( € in die

tribulationis » ) ; le substantif tribulatio paraît

donc devoir ni.irquer ici une calamité du même
genre. Selon d'autres, lo coup porté par Dieu à

Ninlve sera si rude, qu'il n'v aura pas lli'u d'en

frap|)er on second pour achever de la briser.
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lacent, tel est le festin où ils s'enivrent

ensemble; ils seront consumés comme de
la paille tout à fait sèche.

11. De toi sortira celui qui médite le

mal contre le Seigneur, et qui agite dans
son esprit des pensées de perfidie.

12. Ainsi parle le Seigneur : Quoique
très forts et nombreux, même ainsi ils

seront fauchés et disparaîtront. Je t'ai

affligé, mais je ne t'affligerai plus.

13. Et maintenant je vais briser sa

verge de dessus ton doSj et je romprai
tes liens.

14. Le Seigneur donnera des ordres à
ton sujet, il n'y aura plus de rejeton de
ton nom

;
j'exterminerai de la maison

plectuntur, sic convivium eorum pariter

potantium ; consumentur quasi stipula

ariditate plena.

11. Ex te exibit cogitans contra Domi-
num malitiam, mente pertractans prae-

varicationem.

12. Hsec dicit Dominus : Si perfecti

fuerint, et ita plures, sic quoque atton-

dentur, et pertrausibit. AfiSixi te, et non
affligam te ultra.

13. Et nunc conteram virgam ejus

de dorso tuo, et vincula tua disrumpam.

14. Et praecipiet super te Dominus,
non seminabitur ex nomine tuo amplius

;

de domo dei tui interficiam sculptile, et

Cf. I Reg. XXVI, 8. — Quia— (vers. 10). Passage

nn peu obscur à cause de sa grande concision.

Le premier membre de phrase, sicut... comple-

ctuntur (hébr. : car, entrelacés comme des

épines), décrit la vigueur luxuriante des Assy-

riens, sous l'image d'un fourré très dense d'épines

entrelacées, à travers lesquelles on pénètre dif-

ficilement. Mais cet obstacle n'arrêfera pas Ja

vengeance divine. — Sic convivium... L'hébreu

peut se traduire de deux manières différentes.

D'après les uns: Et fussent -ils humides comme
leur vin. Dans ce cas, cette figure se rattache-

rait de très près i la précédente : des épines

vertes et mouillées prennent feu plus ditticile-

ment. Selon d'autres : Et comme enivrés par

leur vin. Il y aurait alors une allusion au cou-

rage et à la force que donne le vin ; ou bien, en

sens contraire, à la faiblesse des gens ivres,

qu'un rien renverse. Quoi qu'il en soit, l'amour

très connu des Assyriens pour le vin sert évi-

demment de base à ce trait. Comp. Diodore de

Sicile, II, 26. — Consumentur... Le langage re-

devient très clair. — Stipula. D'après l'hébreu

(gas), la balle légère qui enveloppe les céréales.

Cf. B.X. XV, 7; Joël, ii, 5, etc. — Ilx te... (ver-

set 11). Motif du châtiment. Nlnlve est de nou-

veau interpellée directement (comp. le vers. 9*);

Nahum lui reproche de s'être dressée contre Jé-

hovah avec une audace criminelle. Au lieu du
futur exibit, 11 faudrait le prétérit : De toi est

sorti. — Cogitans... malitiam. D'après quelques

interprètes, c'est à Sennachérib que se rappor-

terait ce détail. Isaïe, x.xvi, 7 et ss., décrit fort

bien ses projets sacrilèges contre le Seigneur.

Mais il vaut mleu.x laisser la pensée dans sa

généralité : c'est de la conduite perpétuelle de

Ninivc entière qu'il s'agit. — Mente pertractans.

Hébr.: un conseiller de Bélial; c.-à-d., d'impiété.

Voyez la note du vers. 15.

3" RépétitiAi et développement de la même
pensée. I, 12-15.

12-15. Confirmation de la menace contre Nl-

nlve et de l'espoir donné h Israël. Le divin lan-

gage continue d'alterner antre Ninive et les Juifs,

sévère pour celle-là, suave et plein de promesses

pour ceux-ci. Le sens seul Indique à qui des

deux se rapporte chaque phrase ; mais la confu-

sion n'est paa possible. — Si (c.-à-d., « llcet » )

perfecti... Hébr. : Quoique complets et nombreux.
Ce trait se rapporte à Ninive, dont la force était

encors intacte, parfaite, et les armées innom-
brables. Mais le prophète annonce que, malgré
leur état florissant, les Assyriens seront sou-

dain « fauchés » (Vulg.: attondentur, tondus

comme des brebis) ; en un clin d'oeil , ce peuple

qui semblait invincible disparaîtra (pertransibit).

Notez le brusque passage du pluriel au singu-

lier : a gentem marccscentem pingit, quasi unug
tantum homuncio tolleretur. » — A/flixi te.

C'est à Juda, éprouvé par le malheur, que s'a-

dresse cette parole consolante. Le Seigneur l'a

affligé à cause de ses crimes, et s'est précisé-

ment servi des Assyriens pour le punir; mais
Dieu ne l'affligera plus désormais, du moins par

l'intermédiaire de Ninive, puisqu'il va la dé-

truire. Il faut, en effet, remarquer avec saint

Jérôme (h. l.) que la promesse n'est ni absolue

ni perpétuelle, mais qu'elle concerne seulement

l'époque d'alors.— Conteram virgam... (vers. 18):

la verge avec laquelle Ninive (ejus) avait si ru-

dement frappé les Juifs. L'hébreu dit avec une
nuance : son joug. Image d'une dure servitude.

Cf. Gren. XXVII, 40; Lev. xxvi, 13, etc. — Et
prsecipiet... L'oracle revient à la grande cité

assyrienne {super te), pour compléter sa sentence.

— Non seminabitur... Métaphore très expres-

j

sive : le nom même de l'Assyrie et de sa célèbre

I capitale disparaîtra. — De domo dei tui... Les
i dieux de Ninive, au nom desquels les Assyriens

avaient brisé les Idoles de toutes les nationa

]

voisines (cf. IV Reg. xix , 18 , etc.), seront eux-

I

mômes humiliés, et leurs statues détruites (au
lieu de interficiam, l'hébreu porte « exscin-

I
dam »). C'est encore à l'empire entier de Ninive,

et pas exclusivement à Sennachérib, qu'il con-

vient de rapporter ce trait et le suivant. —
Ponam sepulcrum... C.-à-d.: Je vais préparer ton

sépulcre. Signe que ^'inive est sur le point de
mourir. — Quia inhonoralus... Hébr. : Car tu

as été trouvée légère. Dieu a mis pour ainsi dire

Ninive dans sa balance de Juge suprême, afin

d'examiner ses mérites; l'ayant trouvée trop lé-

gère, U la condamne. Cf. Dan. v, 27. — Ecce super.^

Ce verset est rattaché an chap. ii dans la Bible
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de ton dieu les statues et les idoles; je
pré parer, i ton sépulcre, parce que tu es
méprisable.

15. Voici sur les montagnes les pieds
de celui qui apporte la bonne nouvelle
et qui annonce la paix. Célèbre, Juda,
tes jours de fêtes, et rends tes vœux'
parce que Bélial ne passera plus désor-
mais au milieu de toi; il a péri tout
entier.

conflatile; ponam sepaîcrum tuum, qui»
inhonoratus es.

15. Ecce super montes pedes evange-
lizantis, et annunLiantis pacem. Célébra,
Juda, festivitates tuas, et redde vo;a tua,
quia non adjiciet ultra ut pertranseat io
te Belial

; uuiversus interiit.

CHAPITRE II

1. Il monte, celui qui te renversera,
qui te tiendra assiégée; surveille le che-
min, fortifie tes reins, rassemble toutes
tes forces.

2. Car le Seigneur rétablit la gloire de
Jacob et la gloire d'Israël, parce que les

hébraïque. C'est une imitation disaïe, m, 7, et
11 décrit dramatiquement la rapidité avec laquelle
la bonne nouvelle ievangelizantis)

, c.-à-d. la
nouvelle de la destruction de l'Assyrie, sera
portée i travers les régions montagneuses
de Juda {super montes). Le passage corrélatif
d'Isaïe est messianique; celui-ci l'est également,
an moins d'une manière indirecte, car U an-
nonce que le peuple Juif ne périra pas. —
Annxmtiantis pacem. La paix de Juda était
depuis longtemps troublée par les invasions hos-
tiles des Assyriens; voici qu'elle va renaître pour
un temps. — Célébra, Juda... La nation sainte
est, cette fois, nommée directement. Lorsque
6on territoire était occupé par les armées enne-
mies, il lui était impossible d'aller célébrer ù
Jéi-usalem, conformément ù la Loi, ses grandes
fêtes religieuses

; bientôt elle va recouvrer sa
j)leine liberté. — Vota tua : les vœux qu'elle
avait faits au temps de sa détresse, afin de mieux
apitoyer le cœur de Dieu. - Non aûjiciet ultra...
Rien à craindre désormais des invasions assy-
riennes, car Ninive va péru- entièrement duni-
versus...; le verbe interiit est au prétérit pro-
phétique). - Belial est ici une désignation sar-
castlqne de Xinive. Étymologiquoment

, ce nom
hébreu (b'Uyya-al; cf. Deut. xui, 13; Jud. xix,
22, etc.) signifie : sans valeur, vaurien.

4 II. — Exécution intégrale du décret divin
lancé par Jéhovah contre Ninive. n, 1-13.

Admirable et vivante description. La ville est
attaquée, emportée d'assaut, pillée et détruite.
Trois tableaux successifs (vers. 1-4, 5-10, 11-13),
que l'on pourrait intituler: avant, pendant et
après la prise do Ninive.

1° La grande cité est avertie qu'une puis-
ante armée s'avance contre elle. II, 1-4.

Chap. il — 1-4. Premier tableau. — Ascen-
*< se dit, ici et ailleurs (cf. III Reg. xvu, 7;

1. Ascendit qui dispergat coram te,
qui custodiat obsidionem; eontenii)Iare
viam, conforta lurabos, robora virtute»}
valde.

2. Quia reddidit Dominus superbiai^
Jacob, sicut superbiam Israël, quia va-

XX, 22, etc.), d'tme expédition guerrière, —
Qui dispergat... Hébr. : Celui qui met en piècef
(monte) contre toi. C'est de nouveau Ninive qui
est intei-pellée par le prophète. — Q,n custo-
diat... C.-à-d., celui qui va mettre le siège dfr
vaut la ville, bien décidé à ne pas se retirer saa*
triompher d'elle. Variante dans l'hébreu, où ce*
mots so.1t encore adressés à Ninive : Garde U
forteresse. Cet ordre et les trois suivants (coth
templare..., conforta..., robora...) sont ironique^
puisque toute résistance sera vaine. — Viamj \^
route par où l'ennemi approche. — Lumbos. Les
reins étalent le centre et l'emblème de la foroe
d'après la psychologie des Hébreux. — Quta_
(vers. 2). Le motif du châtiment de Ninive rep*
ralt. Cf. I, 9>, 11. Le Seigneur veut rendre à sod
peuple de prédilection la gloire que les Assyrien*
lui ont enlevée en l'humiliant et en le nmltrai,-
tant. — Ueddidit est un autre prétérit prophé-
tique. Superbiam est pris en bonne part : U
splendeur de Jacob, ce qui fait son légitime or-
gueil. — Jacob siciU... Israël. On a donné deux
Interprétations principales de ce pass;xge. Sui-
vant quelques commentateurs, l'adverbe <i sicut »
équivaut à « una cum » ; « Jacob » désigne le
royaume de Juda, et « Israël », le royaume dac
dix tribus. D'après cela, le premier hémistiche
du vers. 2 signifierait que le Seigneur était dé-
cidé à rétablir son peuple dans son intégrité, le
royaume schismatique aussi bien que le royavmis
légitime. Cf. Jer. m, 18 et ss.; xxxi, 1 et ss., etc.
Selon d'autres, le nom de Jacob , imposé par lei
hommes au grand patriarche et porté par lui
au temps de sa faiblesse et de ses malheurs, re-
présenterait la nation juive dans l'état d'humé
liation et de souffrance auquel Ninive l'avait
réduite; celui d'Israël, Imposé par Dieu même,
et si glorieux pour le saint ancêtre des Hébreux,
figurerait l'état de prospérité dans lequel Jého-
vah se proposait de les replacer. Le sens est
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Btatcree dissipaverunt eos , et propagines

eonim corruperunt.

3. Clypeus fortium ejus ignitus, viri

exercitus in coccineis ; igneae habense

cunus in die prseparauonis ejus, et agi-

tatores consopiti sunt.

4. In itineribus conturbati sunt, qna-

drifçœ coUisae sunt in plateis; aspectus

eorum quasi lampades
,
quasi fulgura

discurrentia.

5. Recordabitur fortium suoium, ruent

in itineribus suis ; velociter ascendent

muros ejus, et prseparabitur uinbracu-

lum.
6. Portse fluviorum apertse sunt, et

templum ad solum dirutum.

7. Et miles captivus abductus est, et

dévastateurs les ont pillés et ont détruit

leurs sarments.

3. Le bouclier de ses héros est em-

brasé, les guerriers sont vêtus de pourpre
;

les rênes des chars étincellent au jour

du combat, et leurs conducteurs sont

assoupis.

4. Ils se rencontrent sur les routes,

les chars se heurtent sur les places; à

les voir, on dirait des lampes, des éclairs

qui courent.

5. Il se souviendra de ses héros
,^

ils

précipiteront leur marche; ils se hâte-

ront de monter sur les murs, et ils pré-

pareront des abris.

6. Les portes des fleuves sont ouvertes,

et le temple est détruit au ras du sol.

7. Le soldat est fait prisonnier, ses

lionc que la gloire future des Juifs sera digne 1

de la nation théocratlque. Nous préférons le se-

cond sentiraent. — Vastatores dissipaverunt...

Hébr. : Des pillards les ont pillés. — Propagines

eorum... Juda est comparé très délicatement à

une vigne quo les Assyriens ont ravagée (cor-

ruperunt; hébr.: Us ont détruit). Cf. Ps. lxxix,

9-15. — Clypeua... (vers. 3). L'écrivain sacré

nous ramène à la description qu'il avait com-

mencée au vers. 1. Ici, 11 nous fait en quelque

sorte passer en revue l'armée envahissante ;
au

vers. 4, 11 nous la montrera s'élançant au com-

bat.
—

' Fortium ejus. Le pronom retombe sur

les "mots t qui dlspergat » (cf. vers. 1»): les

héros du destructeur de Ninive.— Ignitus. Hébr.:

rougi. D'après quelques Interprètes : recouvert

de cuivi-e rougeâtre (Virgile : « ardentes clypel »).

Mieux : rougi de sang, dans les combats antérieu-

rement livres par ces vaillants guerriers. — In

coccineis. Le rouge était, au dire de Xénophon,

Cyrop., I, 3, 2 et vni, 3, 1, la couleur favorite

des Mèdes, qui attaquèrent Nlnlve ; c'était aussi

celle des Babyloniens, qui jouèrent le rôle prin-

cipal dans cette même guerre. Cf. Ez. xxiii,

14-16. D'ailleurs, la plupart des soldats anciens

étalent vêtus de rouge. Voyez Éllen, Var. Hist.,

VI, 6, et Valère Maxime, n, 6. — Ignete... cur-

rus. D'après la Vulgate, les rênes couvertes d'or-

nements brillanta. Hébr. : Avec le feu de l'acier

des chars. Le métal dont étaient ornés les chare

de guerre lançait, pour ainsi dire, du feu pen-

dant leur course rapide. Ces petits chare étalent

très parés chez les Assyriens, comme le montrent

let monuments {AU. archéoU, pi. lxxxix, flg. 2,

5, 7, 12, etc.). — In die pr«parationl<>... C.-à-d^

de sa jrréparatlon au combat. — Agitatores conso-

piti. D'après l'hébreu : Les cyprès ( les lances &

la hampe de cyprès) sont brandis. Saint Jérôme,

à la suite dos LXX, a sans doute lu yarûHn au

lieu de b'rôHm. Il rapporte ce trait aux Assy-

riens, que les assaillanu auraient trouvés en-

dormis sur leurs chars. — In iHneribut... (ver-

set 4). Volli dé)à l'ennemi tout près de la ville.

»ur les chemins qui y donnent entrée, et «ur les

places qui précèdent les portes (in plateis). Au

lieu de conturbati... et de coUisœ sunt, l'hébreu

emploie deux verbes qui dénotent une vitesse

extraordinaire. — Aspectus... quasi... Aspect ter-

rible des guerriers ennemis. — Quasi fulgura...

Hébr.: Ils courent comme des éclairs.

2» La ville est prise d'assaut et saccagée. II,

5-10.

5-10. Les Nlnivltes cherchent h repousser l'at-

taque, mais leurs efforts demeurent Inutiles.

Cest le second des trois tableaux ; il renferme

des beautés de premier ordre. — Recordabitur.

Ce verbe ne peut se rapporter qu'an chef de la

cité assiégée, par conséquent au roi de Nlnlve.

Au moment du danger, 11 se souvient de ses

vaillants soldats, et 11 essaye d'organiser la dé-

fense, quoique tardivement. — Fortium. En

hébreu, 'addlrim, les nobles (LXX : ixEyti-a-

v£i;).ni, 18, saint Jérôme a traduit ce substantif

par « principes i>. — Riunt in itineribus... (hébr.

dans leur marche). En proie à une terreur pa-

nique, Us tremblent et trébuchent en se ren-

dant à leur poste de combat. Ils arrivent cef«n-

dant sur les remparts (ve'u>clter ascendent...), où

Us dressent, pour se garantir des flèches et des

pierres lancées par les assiégeants, des abris

(umbracuium) ,
qui consistaient habituellement

en une charpente recouverte de peaux et pro-

tégée en avant par des fascines. Selon quelque»

commentateurs, le détail prieparabltur... se rap-

porterait aux assaillants et désignerait ces cons-

tructions mobiles, d'ordinaire surmontées d'une

tour aussi haute que les remparts, que l'on .ip-

prochalt des vlUes fortes, pour les atuquer pUii

commodément. Au sommet de la tour se tenai?nt

plusieurs guerriers qui lanç^.lent des Javelots;

en bas était un lourd bélier, avec lequel on sa-

pait les murailles. Voyez \'Atl. archéol., pi. xcii,

flg. g. _ porlm... (vers. 6). La ville est prise

(remarquez les prétérits prophétiques dece vcrsel

et du suivant) , la nature secondant les effoita

des assiégeante, comme le raconte Diodore de

Sicile, II, 27. Depuis deux ans les béliers médo-

babylonleni essayaient vainement de pratiqaw



Nah. II, 8-11. 501

servantes sont emmenées, gémissant

comme des colombes et murmm-ant dans

leur cœur.

8. Les eaux de Ninive étaient comme
les eaux d'un étang ; mais ils ont pris la

fuite. Arrêtez, arrêtez! mais personne

ne revient.

9. Pillez l'argent, pillez l'or; ses

richesses sont sans fin, elle est remplie

d'objets précieux.

10. Elle est détruite , renversée et

déchirée; les cœurs se dessèchent, les

genoux tremblent, tous les reins sont

sans force, et les visages de tous sont

noirs comme une chaudière.

11. Où est le repaire des lions, et le

pâturage des lionceaux, où le lion se

ancillse ejus minabantur gementes ut

columbse, murmurantes in cordibus suis.

8. Et Xinive quasi piscina aquarum
aquse ejus; ipsi vero fugerunt. State,

State! et non est qui revertatur.

9. Diripite argentum , dîripite aurum
;

et non est finis divitiarum ex omnibus
vasis desiderabilibus.

10. Dissipata est, et scissa, et dilace-

rata ; et cor tabescens, et dissolutio ge-

niculorum, et defectio in ciuictis renibus,

et faciès omnium eorum sicut nigi-edo

ollae.

11. Ubi est habitaculum leonum, et

pascua catulorum leonum, ad quam ivit

nne brèche dans les remparts extraordinalre-

ment épais, lorsque, à la suite de plusieurs orages

successifs, le Tigre déborda, inonda une partie

de la ville et renversa les murs sur une lon-

gueur de 20 stades ( 5 700 m. ) ; ce qui permit

aux soldats ennemis d'y pénétrer. — Fluviorum
représente le Tigre et son affluent le Khasr,

avec leurs divers canaux (Att. géogr., pi. ix).

Plusieurs commentateurs donnent au mot « por-

tes » la signifleation de digues ; d'autres le

prennent à la lettre, et lui font désigner les

portes fortiflées qui étaient construites aux en-

droits de la ville par où entraient et sortaient

ses fleuves. Ce second sentiment est préférable.

Le sens est donc: les portes de Ninive, conso-

lidées tout ensemble par la nature et par l'art,

ont flnl par s'ouvrir. — Tcmplum. Plutôt : le

palais. Le roi de Ninive s'y renferma lorsqu'il

vit la cité au pouvoir du vainqueur, et y mit le

feu. Cf. Diod. Sic, l. c. — Ad folum dirutum.

L'hébreu dit seulement : «t diffluit », se dissout. —
Nahum décrit maintenant quelques scènes par-

ticulières de ce drame terrible (vers 7 et ss.).

Au lieu des mots et miles... abditclus est, nous

lisons dans l'hébreu ces trois propositions admi-

rables de concision et de vigueur ; « Et consti-

tutum est; nudatur, aufertur. » C"en est fait!

Elle (Ninive) est dépouillée, etritnenée. C'est le

pillage général qui est ainsi décrit. — Ancillœ

ejus. Par ces mots figurés, le prophète désigne

les habitants de Ninive, ou, selon quelques au-

teurs, les villes d'alentour, soumises directe-

ment à sa juridiction. Le verbe minabantur n'a

rien qui lui corresponde dans i'hébreu. — Sur

l'image gementes ut columbse, voyez Is. xxxviii,

14, et Ltx, 11 ; Ez. VII, 16. — Murmurantes in...

Hébr.: Frappant sur leur cœur, c.-à-d. se frap-

pant la poitrine en signe de deuil. Cf. Luc. xvin,

13; xxin, 48, etc. — Et Ninive... (vers. 8). On
nous ramène au passé de Ninive, pour établir

un contraste entre sa puissance d'autrefois et sa

mine présente. La cité gigantesque (cf. Jon. i, 2 ;

ni, 2-3) était depuis longtemps, sous le rapport

de la population, comme un lac rempli d'eau

(sur cette image, voyez Apoc. xvn, 1, 15) ; mais

res flots humains se sont écoulés rapidement,

le Jour de son malheur : et ipsi... — State, statel

Le tableau devient de plus en plus dramatique.

« Restez, restez, » ciiaiton aux fuyards; mais

ils ne se retournaient même pas , tant la terreur

les affolait : et nnn est qui... Cf. Jer. xlvi, 6.

— Diripite... (vers. 9). Scène de pillage. Les

vainqueurs s'excitent mutuellement à tout

prendre ; ou bien, c'est Dieu lui-même qui les y
invite. « Il est évident, d'après l'état actuel des

ruines, que Khorsabad et Nimroud (Atl. géogr.,

pi. ix) furent mis à sac. Ninive a été vidée et

saccagée. Ni Botta ni Layard n'ont rien trouvé

de cette abondance d'argent, et d'or, et de beaux
ornements, que contenaient les palais. C'est à

peine même si quelques objets de bronze ont

échappé aux pillards » (Bonomi).— Non est finis...

Hébr.: Il n'y a pas de fin aux richesses; (il y a)

abondance de toute sorte d'objets désirables.

C'était vrai ; les richesses de Ninive , formées

par les dépouilles de peuples si nombreux, étaient

proverbiales. Et on sait, par l'histoire, que les

capitales des vainqueurs , Babylone et Ecbatane,

furent remplies de ses trésors sans fin. — Dis-

sipata... diîacerata (vers. 10). Il y a un jeu de

mots frappant dans l'hébreu : bûqah um'bûqah
ii,m'bullâqah. A la lettre : i Vanitas, evacuatio,

evanidatio. » Ninive a été complètemeni vidée.

— Au moral , elle est sans force et sans vie :

cor tabescens... Hébr.: un cœur liquéfié, et trem-

blement des genoux, et douleur dans tous les

reins. —Faciès... sicut nigredo. Su.v cette image,

voyez Joël, ii. S"» et la noie. Ici également l'hé-

breu porte : « Et vultus omnium contrahunt

ruborein. »

3» Troisième tableau : Ninive n'est plus, et

c'est le Seigneur qui l'a détruite. II, 11-13.

11-12. Le repaire des lions a été dévasté. —
Ubi est...? Cri de triomphe et de joie, poussé par

les ennemis de Ninive. « Qui croirait, en voyant

ces ruines, que c'était la résidence d'un peuple

qui tjTannisait le monde entier? » — Flabilacu-

lum leonum. C'est Ninive qui est ainsi désignée.

La métaphore est fort bien développée ; elîe con-

vient d'autant mieux, que le lion apparaît sans

cesse sur les monuments assyriens (.Ail. archéol.,

pi. xxxix, flg. 6, 9, et pi. XL, fij. !, T. 3; Atl.
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leo ut ingiederetur illuc, catulus leonis,

et non est qui exterreat?
12. Leo cepit siilncienter catulis suis,

et neca^•it lesenis suis, et implevit praerla

speluncas suas, et cubite suum rapina.

13. Ecce ego ad to. dicit Dorainus exer-
cituum

; et Bucceiidara usque ad furaum
quadrigas tuas ; et leunculos tuos come-
det gliidius ; et extermiuabo de terra

praedam tuam, et non audietur ultra vox
nuntiorum tuorum.

Nah. II, 12 — m, 3.

retirait avec ses petits, sans qu'il y eût
personne pour les troubler?

12. Le lion apportait une proie snfO-
sante pour ses petits, il égorgeait pour
ses lionnes ; il remplissait ses antres de
sa proie, et son repaire de rapines.

13. Voici, je viens à toi, dit le Sei-

gneur des armées
;

je mettrai le feu à
tes chars, et je les réduirai en fumée; M
l'épée dévorera tes jeunes lions; j'arra-

'"

cherai du pays ta proie, et l'on n'en-

tendra plus la voix de tes messagers.

CHAPITRE III

1. Vse, civitas sanguinum, universa

mendacii dilaceratione plena, non rece-

det a te rapina !

2. Vox flagelli, et vox impetus rotae,

et equi frementis, et quadrigae ferventis,

et equitis aeceodentie
;

3. et micântis gladii et fulgurantis

hastae, et multitudinis interfectte, et

1. Malheur à toi, ville de sang, toata^

pleine de fourberie et de violence, qui

ne cesses pas tes rapines !

2. Bruit du fouet , bruit des roues qui

se précipitent, et du coursier fi'émissant,

et du char qui bondit, et du cavalier

qui s'avance,

3. et de l'épée qui brille, et de la

lance qui étincelle , et de la mtiltitude

d'Mst. nat., pi. Lixxvi, flg. 9; pi. ci, flg. 10;

pi. en, flg. 1, 2, 3). D'ailleurs, le lion est, par-

tout « remblèiue de la majesté, et de la force »

à laquelle rien ne résiste, et aussi de la cruauté.

— Ad quam... Uo... Hébr.:Où le lion, la lionne

et le petit du lion se retiraient sans que per-

sonne les effrayât. Ce dernier trait met bien en

relief la tonte-puissance de l'Assyrie ; le suivant,

leo... sujflcienter... (vers. 12), relève l'étendue de

ses richesses. Dans les inscriptions trouvées à

Nlnive. 1 le thème le plus fréquent consiste dans

l'Indication de la quantité d'or, d'argent, de

bronze, de bétail fournie par les villes tribu-

taires ï ou les pays vaincus. — Cepit, necavit.

Hébr.: (Le lion) a déchiré, a étranglé.

13. Le véritable auteur de la ruine de Nlnlve.

— Ecce (go... Ce verset réitère la menace divine,

qui est exprimée de nouveau avec une grande

igtiour. — Le nom Dominiis exercituum con-

vient iinrticiilièrement bien dans la circonstance

pré-ento, inl-^qu'll est question de lutter contre

l'empire gu-rricr par excellence. — Succendam...

ad fumum... Les chars de guerre de Ninivc se-

ront brûlés et s'en iront en fumée. — Nuntio-

rum... Le prophète donne ce nom aux of liciers

assyrienn qui traversaient les pays conquis, en

réclamant brutalement et tni><>lijiiimoiit le tribut.

Cf. IV Rfg- xviii, 17; XIX, 9, 23, etc. Lenr voix

va devenir s.ilencleu8C.

i III. — Lea causes et le ^^ractire immuable
de Li sentence de Sliiifc. III, 1-19.

Nahu;n icv.ent encore sur la terrible catas-

»«)phe, pour insister sur son motif h on point

de vue qu'il n'a pas encore signalé, et sur son

résultat dt-ûnltlt.

1» Les crimes de Ninive sont la raison de s»

ruine. III, 1-7.

Ces crimes sont de deux sortes, la soif du
sang et des ronquêoes, puis la détKinche. A 1»

cité conquérante et homicide on prédit le car-

nage qui aura lieu dans son propre sein (ver-

sets 1-3) ; à la cité dissolue on prophétise l'igno-

minie (vers. 4-7).

Chap. III. — 1-3. Le sang coulera à flots dans

la ville sanguinaire. — Vee. Particule très me-

naçante. Cf. Is. X, 1, 6 ; xviii, 1 ; Am. vi, 1, etc.

— OttH/as sanguinum (pluriel expressif). Peu de

villes ont mérité cette éplthète autant que Ni-

nive. Qu'on lise les aunalcs de ses rois, que l'on

contemple les scènes de barbarie sculptées sur

ce qui reste de ses monuments, et l'on pourra

se faire quelque idée du sang répandu par elle.

Voyez VAtl. archéol., pi. Lxxi, flg. 1; pi. utxii,

flg. S, 7; pi. xci, flg. 3; pi. xai, flg. 9 , 10

,

pi. XCIII, flg. 2, 4, 5, 6, 8; pi. XCIV, flg. 1-3. —
Universa (mot accentué)... mendaciL.. Hébr. :

(Elle est) toute mensonge ( c.-à-d. fraude), pleine

de violence. — Son recedet... Hébi. : Elle ne dis-

continue pas la rapine. L'histoire entière de.»

Assyriens est une histoire de violences et de vols

brutalement accomplis par eux : vols de pro-

vinces, de cités, d'habitants, de trésors. Puis-

qu'ils aiment le sang, 11 y aura du sang versé;

mais ce sera le leur (vers. 2-3). La loi du talion

leur sera co:iipUHeniont appliquée. Cf. Geii. ix,

6.6. — Vi'x ftayclU... (vers. 2). Autre desrriptlor

admirable de l'invaaioa des troupes enaeiulcs
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égorgée
,
et d'une ruine terrible ; le car-

nage n'a point de fin, et l'on tombe sur

les morts

4. C'est à cause des nombreuses for-

nications de cette prostituée, belle et

agréable, qui s'est servie des enchante-
ments, qui a vendu les peuples par ses

fornications, et les nations par ses ma-
léfices.

5. Voici, je viens à toi, dit le Sei-

gneur des armées, et je révélerai tes

parties honteuses
;
je montrerai aux na-

tions ta nudité, et aux royaumes ton
ignominie.

6. Je ferai retomber sur toi tes abomi-
nations, je t'accablerai d'outrages, et je

te donnerai en exemple.
7. Çt alors tous ceux qui te verront

s'éloigneront de toi, et diront : Ninive
est détruite. Qui branlei'a la tête à ton

sujet? où te trouverai -je un consola-

teur?

8. Es - tu meilleure qu'Alexandrie des
peuples

, située au milieu des fleuves, et

gravis ruinae; nec est finis cadaverum,
et corruent in corporibus suis.

4. Propter multitudinem fornicatio-

num meretricis speciosse, et gratse, et

habentis maleficia, quae vendidit gentes

in fomicationibus suis , et familias in

maieficiis suis.

5. Ecce ego ad te, dicit Dominus exer-

cituum, et revelabo pudenda tua in facie

tua , et ostendam gentibus nuditatem

tuam, et regnis ignominiam tuam.

6. Et projiciam super te aborainatio-

nes, et contumeliis te afficiam, et ponam
te in exemplum.

7. Et erit, omnis qui vident te resi-

liet a te, et dicet : Vastata est Ninive.

Quis comme vebit super te caput? unde
quaeram consolatorem tibi?

8. Numquid melior es Alexandria po-

pulorum
,

quae habitat in fluminibus
,

envoyées par Dieu contre Ninive. Cf. n, 1-4. C'est

e une dégante lijTiotjT)ose », qnl rerroduit vrai-

ment la scène sous nos yeux. — Eqiti... haHse...

Hébr. : Le cheval galope, le char bondit, le ca-

valier s'élnnce; flamme du glaive, éclair de la

lance. — Et multitudinis... (vei-s. S""). Scène d'af-

freux carnage. Hébr. : Multitude de tués, quan-

tité de morts ; des cadavres sans fln ; on se heurte
contre leurs cadavres.

4- . I.a cité corrompue fera profondément hu-

miliée. — Propter multitudiriem... Les rites

religieux des Assyriens « étalent caractérisés,

comme ceux de Babylone, par une grossière sen-

sualité », et il est probable que Naluim fait Ici

allusion à ce trait, universellement connu. Mais
11 y a plus : la seconde moitié du verset ( quiB

vendidit...) montre, en effet, qu'il y a aussi de
la métaphore dans les mots meretrici.'' speciosse...

On a très justement défini Ninive : -< l'égoïsme

qui se couvre des vêtements de l'affection, et

qui, sous l'apparence de l'amour, cherche la satis-

faction de ses propres convoitise?. » Xon moins
perfide que lascive, elle n'attirait à elle les na-

tions que pour les trahir après les avoir mises à
profit. Cf. Is. xx.vvr, 16-17. — Familias est syno-

nyme de gentes en co passage. — Ecce ego... (ver-

set 5). La menace retentit de nouveau. Cf. n, 13.

— Et revelabo... Encore le talion. « La prosti-

tuée sera traitée en prostituée, avec le dernier

mépris. » Hébr.: Je relèverai tes traînes sur ton

visage. Cf. Is. xlvii, 2-3; Jer. xnr, 22, 26; Os.

n, 6, etc. — Abominationes (vers. 6). Hébr.:de8

orduics. — la exemplum. D'après l'hébreu : en
spectacle. — Et erit (vers. 7). Petite formule de

transition destinée à accentuer le détail qui

suit. Ninive. ainsi traitée par Dieu, excitera

l'horreur et la frayeur de tous les passants. —

Resiliet... On fuira loin de cette ville maudite,

par crainte de partager son sort. — Dicet : Vas-

tata... Il n'y aura pas le moindre sentiment de

compassion dans cette exclamation. Personne ne

plaint, ou ne cherche à consoler un tyran tombé.
— Qui eoTnmoveliif...f Ici, geste de sympathie

et de tristesse. — Unde quaBram...? Echo d'iaaïe,

Li, 19. Cf. Thren. ii, 13.

2» Rien ne pourra protéger Ninive contre la

décret divin qui l'a condamnée h la ruine. III,

8-13.

8-10. La cité de No-Amon a péri, malgré tonte

la force dont elle jouissait. Rapprochement d'au-

tant plus remarquable, que c'étaient les Assy-

riens eux-mêmes qui avaient naguère infligé à

cette ville égyptienne le traitement décrit par

Nahum. La récente découverte des .annales d'As-

snrbanipal , fils et successeur d'Assaraddon, a

mis ce fait en pleine lumière, en confirmant la

parfaite véracité de notre prophète. Voyez F. Vi-

goureux, Bible et découvertes, t. IV, p. 80 et se.

de la 5« édlt. — Numquid me1ior...î D'après le

contexte, meilleur sous le rapport de la force

matérielle, plus capable de résister à une armée
assiégeante. — Alexandria populorum. En hé-

breu : Nô'-'Ainôn; c.-à-d., habitation d'Amon.
La ville était ainsi nommée parce qu'on y ren-

dait un culte spécial an dieu Amon. Comp. .Ter.

XLvr, 25, et Ez. xxx, 14, 16, où elle est appelée

Nô' par abréviation (dans le texte hébreu). Elle

est plus connue sous la dénomination de Thèbes.

Il s'agit donc de la célèbre capitale de la Haute-

Egypte, dont les ruines gigantesques excitent

encore l'admiration de tous ses visiteurs. Voye*

l'Atl. géogr.. pi. iv. a Saint Jérôme a traduit

(comme le Targum et les rabbins) No-Amon—
I par Alexandrie, li savait bien qu'Alexandrie
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tout entourée d'eau, dont la mer est le

trésor, et dont les eaux sont les mu-
railles ?

9. L'Ethiopie était sa force, ainsi que
l'Egj'pte et des peuples sans nombre;
l'Afrique et la Libj-e venaient à sou

secours.

10. Et cependant, elle aussi, elle a

été emmenée captive sur une terre étran-

gère ; ses petits enfants ont été écrasés i

au coin de toutes les rues, ses nobles

ont été ' pai tagés au sort , et tous ses

grands ont été chargés de fers.

11. Toi donc aussi tu seras enivrée et

tu seras méprisée, et tu demanderas du
secours à ton ennemi.

12. Toutes tes forteresses seront

comme des figuiers avec leurs figues;

si on les secoue, elles tombent dans la

bouche de celui qui veut les manger.
13. Voici, ton peuple est comme des

femmes au milieu de toi ; les portes de

ton pays seront complètement ouvertes

à tes ennemis, le feu dévorera tes barres.

aquae in circuitu ejus ; cujus divitiae

mare, aquae mûri ejus?

9. ^thiopia fortitudo ejus, et JEgy-
ptus, et non est finis; Africa y,t Libyes
fuerunt in auxilio suo.

10. Sed et ipsa in transmigrationem
ducta est in captivitatem

;
parvuli ejus

elisi sunt in capite omnium viarum, et

super inclytos ejus miserunt sortem, et

omnes optimates ejus confixi sunt in

compedibus.
11. Et tu ergo inebriaberis, et eris

despecta; et tu quseres auxilium ab ini-

m.ico.

12. Omnes munitiones tuse sicut ficus

cum grossis suis ; si concussae fuerint,

cadent in os comedentis.

13. Ecce populus tuus mulieres in

medio tui ; inimicis tuis adapertione
pandentur portée terrae tuse, devorabit

ignis vectes tuos.

n'existait pas encore à l'époque où prophétisait

Nahum ; mais, ignorant où était située la ville

dont parlait l'écrivain sacré, 11 supposa que No
était une cité antique, bâtie sur l'emplacement

où devait s'élever plus tard Alexandrie, ou bien

un nom désignant l'Égypte tout entière. » F. Vi-

gouroux, l. c, p. S3 et 84. — Qvse habitat...

Mieux, d'après l'hébreu : Qui est assise sur les

fleuves (y"ôrim; mot d'origine égyptienne, qui

désigne le Nil, le « fleuve » par antonomase

pour les Égyptiens, et ses canaux). 4 Thèbes était

alors la seule vil!e d'Egypte située au milieu des

eaux, la seule qui fût bâtie sur les deux rives

du Nil. »TIgonroux, ibid., p. 85. La description

donnée par Nahum est donc d'une rigoureuse

exactitude. — Cujus divitias... D'après l'hébreu :

Celle dont la force est la mer. Par mare II faut

encore entendre le Nil, ainsi nommé par hyper-

bole. Cf. Is. xviii, 2, et XIX, 5. Il servr.it de rem-

part à Thèbes. — JEth'opia Jortitudo... (vers. 9).

A cette force qu'elle tenait de la nature, la ville

d'Amon ajoutait celle que lui conféraient ses

nombreux et vaillants guerriers. Nous apprenons

ésalement par les Inscriptions d'Ass'irbanipal que

Thèbes « était défendue par les Éthiopiens d'Ur-

daman (beau-fils du roi Tharaka), qui comptait

aufsi dans son armée des Égyptiens et des Li-

byens » (.<®9!/piît.'...). — hon est finis... S'^s

troupes étaient Innombrables.— Africa et Lybies.

Hébr.: lût et Lxihim. Le second dt ces mots dé-

signe certainement la Libye ; le premier doit

représenter un peuple des même» parages {Ail.

giogr., pi. i). — Sed et ipsa... (vere lu). Malgré

tous ces avantages, Thèbes a succombé sons les

coups d'un adversaire plus fort qu'elle, et ses

habitants ont été déportés au loin, suivant la

coutume de ces temps : in transmigratiouem...

— Parvuli... elisi. Barbarie qui n'était alors que
trop ordinaire. Cf. IV Reg. viii, 12 ; Is. xiii, 16, etc.

— In cafiite... viarum. C.-âd., dans les carrefours

et les places. — Super inclyios... .sortem. Les
plus nobles de se? habitants ont été traités comme
un butin vulgaire, et distribués au sort. Cf. Jud.

V, ."0
; Joël , ni, 3, etc.

11-13. Nlnive, quoique pareillement très puis-

sante, trouvera la même destinée que No- Amoa.
— Et tu. Il y a une grande vigueur dans ces

mots. Toi aussi, toi qui te crois imprenable, à
l'abri de tout péril. — Inebriaberis. Ninive boira

i\ la coupe des vengeances divines, qui l'enivrera

et la livrera sans défense aux mains de ses enne-

mis. Sur cette métaphore, voyez Is. li, 17, 21 ;

Jer. XXV, 15 et ss.; Hab. ii, 16, etc. — Eris

despecta. Hébr. : Tu seras cachée ; c- ù - d., livrée

à l'oubli, inconnue. — Quxrcs atixUium... L'hé-

bren signifie : Tu chercheras une forteresse ( an
refuge) contre l'ennemi. — Omnes tnunitiones..,

(vers. 12). Comme No-Amon, Nlnive comptera,
mais en vain , sur ses fortifications si solides et

sur ses nombreux habitants. — Sicut feus...

Image saisissante, pour dire que la capitale as-

syrienne est mûre en vue du châtiment. — Cum
grossis... L'hébreu désigne des primeurs, des

figues hâtives. Cf. Is. xxvrn, 4. — Populus...

mulieres ( vers. 13 ). Les guerriers ninlvitcs se-

ront, au moment du danger, faibles et timides

comme des femmes. Cf. Is. xix, 16; Jer. L, 37;
LI, 30, etc. — Adapertione pandentur... Hé-
bra'i'sme : Tes portes seront ouvertes au grand
large. La locution portes terra... désigne les en-

trées fortifiées du territoire ninlvite. — Vectea

tuos : les énormes barres de bols avec leaquellfs

on fermait les portes des vUles.
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14 Aquara propter obsidionem hauri

tibi , exstrue munitiones tuas ; intra in

lutum, et calca, subigens tene lateiera.

15. Ibi comedet te ignis; peribis gla-

dio, devorabit te utbruchns; congregare

ut bruchus, multiplicare ut locusta.

16. Plures fecisti negotiationes tuas

quara stellœ sint cœli ; bruchus expansus
est, et avola vit.

17. Custodes tui quasi locustse, et par-

vuli lui quasi locustse locustarum
,
quœ

considunt in sepibus in die frigoris; sol

ortus est, et avolaverunt. et non est

cognituB locus earum ubi fuerint.

18. Dormitaverunt pastores tui , rex

Âssur ; sepelientur principes tui , latita-

14. Puise de l'eao pour le siège,

répare tes forteresses; entre dans l'ar-

gile, foule-la aux pieds, et fabriques-«n

des briques.

15. Lh le feu te consumera; tu pé-

riras par l'épée, elle te dévorera comme
le hanneton ; entasse-toi comme le han-
neton, multiplie - toi comme les saute-

relles.

16. Tu as fait plus de trafic qu'il n'y

a d'étoiles dans le ciel ; le hanneton a
étendu ses ailes et s'est envolé.

17. Tes gardes sont comme des sau-

terelles, et tes petits enfants sont comme
les petites sauterelles, qui se posent sur

les haies en un jour de froid ; le soleil

se lève, et elles s'envolent, et on ne
reconnait plus la place où elles étaient.

18. Tes pasteurs se sont endormis,
roi d'Assur; tes princes ont été ense-

3« InutUité de la résistance ; ]ote dti monde en

apprenant la destruction de Kiaive. III, 14-19.

14-17. Le feu et le glaive dévoreront Ninlve,

qni périra comme un essaim de sauterelles. —
Eatiri .., exstrue .., intra... Exhortations pleines

d'ironie. Ninlve est invitée à faire des provisions

d'eau en vue du siège qu'elle devra soutenir, à

fortifier davantage encore sesouvrages de défense,

It à fabriquer pour cela des quantités de orlques.

Chacun sait que les constructions nlnivltes

étaient en briques cuitfs ou sécliées au soleil. —
Subigens tene... Hébr. : Consolide le four à briques.

Voyez VAtl. arehéol., pi. xlix, flg. 2, 3, 6, 8, 9.

— L'adverbe ibi (vers. 15) est très accentué:

« au lieu même que Kinlve aura fortifié avec

tant de soin , » elle sera emportée d'assaut, pillée

tt brtllée. Comp. le vers. 12. — Comedtt... ignis.

lies anciens historiens (Hérodote, i. 106 ; Dlodore

«e Sicile, ii, 25-28; Justin, Hiat., i, 3; Eusèbe,

Chronic, xiv, 3 et xv, 7, etc.) nous apprennent

très e.tplloltement que Ninlve périt par le feu,

et c'est aussi ce qni ressort de l'état aotuel des

mines, parmi lesquelles on a trouvé des traces

Ttoibles d'inoendle. — Ul bruehtis. Hébr.: Comme
U sauterelle (yéUk, le rongeur; voyez Joël,

t, 4 et la note). On sait avec quelle avidité et quelle

rapidité les sauterelles dévorent tous les végé-

taux d'une contrée. Cf. Joël, i, 6 et ss. De môme
fera le ^aive en Assyrie. — Congregare... Nnhum
• redire à Ntnlve que sa population innombrable

De lui sera d'aucun feoonrs au moment du dan-

ger (vers. 15*-17). Comp. le vers. 13. — Ut bru-

ehu». Il développe, mais dans un antre setis, sa

eomparalson emprunt«5e aux mœurs des saute-

relles, pour montrer combien étalent nombreux
le« habitants de Ninlve. Cest ii;ir milliards que
Ton compterait les Individus fi\il forment un cs-

talni de CCS Insectes. — Locusta Hébr.: 'arbeh,

le mnltlplo. Ce^t le nom le plus habituel de la

•antcrelle dans la Bible. — Plurex... quam utellœ

(vers. 16). Autre image éloquente iniur niniquer

nn grand nombrr. CI. Geu. sv, S; xxii, 17, etc.

— An lieu de negotiationes , U faudrait le con-

cret : tes marchands. La capitale de l'Assyrie

était un centre commercial considérable. Cf. Ez.

XXVII, 2;i-24. — Bruchus expunsus est ; en ou-

vrant ses ailes pour prendre son vol. Le sens du
verbe hébreu n'est pas entièrement certain. LXX;
wp(i.T|(Ts, il s'est élancé.— Avolavit. Ainsi firentsn-

bitement les habitants de NlHive,!''S étrangers sur-

tout, lorsqu'ils la virent menacée. Cf. ii, 8*. —
Custodes tui (vers. 17). C.-à-d., tes chefs. A la

lettre dans l'hébreu : tes couronnés ( tes princes).

Les grands personnages assyriens portaient de
gracieuses tiares. — Parvuli tui. Hébr. : tes

ta/s'rim. Ce mot d'origine assyrienne, qu'on ne

rencontre qu'Ici et Jer. u, 27, désigne les offi-

ciers sui>érieuP8 de l'armée. — Locustse locut-

tarum (hébr. : gôb gôbaï ; de la racine gûb, en-

tasser) est une sort* de superlatif : des ninssea

de sauterelles. •— Qiise considunt... Les saute-

relles sont très sensibles au froid, qui les engour-

dit et les empêche d'avancer. D'autre part, ellee

sont aussi très sensibles ù la cnalenr, et 1! suffit

d'un rayon de soleil pour les réchauffer et leur

faire re:irendre leur vol : sol f>rtw.<... — Non est

cognit'is... (Test avec la même promptitude, et

d'une manière aussi complète, que Ninlve dis-

paraîtra. < Le conquérant païen racontait see

victoires en ces tenues: Je suis venu. J'ai vn.

J'ai vaincu. Le prophète va plus loin, et ajoute,

comme résultat final de toutes les conquêtes

humaines : J'ai disparu » (tK Pnsey).

18-19. Les pasteurs de Xlnlve se sont endormis

et fon peuple s'est dispersé; le monde se réjotiit

de sa ruine. — Dormitaverunt.. . rex... C'est

maintenant le roi des Assyriens qui est inter-

pellé. Ses p.isteurs ne sont autres que ses princes,

se." satrapes, ses officiers multiples. Ils se sont

endormis; or, quand les pasteurs dorment, le

troupeau se disperse et ne tarde point A périr.

Cf. III Reg. XXII, 17. — Sepelientur..., latitavtl.

Plutôt , d'après l'hébreu : Tes princes reposent,

ton peuple s'est dispersé. — Non est obscurs...
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velis, ton peuple s'est caché dans les

montagnes, et il n'y a personne pour le

rassembler.

19. Ta ruine n'est pas cachée, ta plaie

est mortelle. Tous ceux qui ont entendu
parler de toi ont battu des mains à ton

sujet ; car sur qui n'a poiut passé sans
fin ta méchanceté?

vit populus tuus in montibus, et non eat

qui congreget.

19. Non est obscura contritio tua,

pessima est plaga tua. Omnes qui audi-

erunt auditionem tuam compresserunt

manum super te
;
quia super quem non

transiit malitia tua semper?

(vers. 19). Litote
, pour dire : est visible à tous

les yeux. Hébr. : Nul remède à ta blessure ; ta

plaie est grave. — Omnes g-ui... Joie de tous

les peuples en apprenant la destruction de Ninlve.
— Audieruiit auditionem est un hébraïsme :

Tous ceux qnl ont entendu la nouvelle de ta

«huie. — Compresserunt manum... Ils ont battu

des mains en signe d'allégresse. — Quia super

quem...? Motif de cette Joie maligne. Ayant en

beaucoup à souffrir de la méchanceté de Ninlve,

qui avait passé sur eus (transiit malitia,..) comme
un torrent dévastateur, les peuples ne pouvaient

que se réjouir de sa ruine. Ce trait &i^ est

d'une grande beauté.


